De  1! attentat  commis  fur  la  perfonm 
de  Charles  P''  , telle  que  L'églife 
anglicane  la  renouvelle  chaque  année  ^ 
le  JO  janvier  , Jr  o u R DE  SON" 
MA  RT  Y RE. 


O ^ i . 

ijiES  prières  ci-jointes  qu’on  trouve  dans  la 
Liturgie  Anglicane , & qu’un  évêque  a tra- 
duite en  français , expriment  parfaitement  la 
confternation  d’un  peuple  défolé,  dont  les  cris 
ment  à toutes  les  nations  de  l’univers 
mort  d’un  roi  exécuté  par  fes  propres 
un  de  ces  crimes  qui  ne  révoltent 
moins  l’humanité  que  la  religion. 

L’on  n’accufera  sûrement  pas  les  Anglais 
de  fuperftition , & cependant  chaque  année 
profternés  aux  pieds  des  autels,  ils  demandent 
à Dieu  que  l’efFufion  du  fang  de  Charles  , 

A 


ne  leur  foit  point  imputée,  & ils  proteflent 
qu’ils  ont  horretir  d’un  tel  forfait. 

Que  cet  exemple  , peuple  français  , vous 
peuple  généreux  6c  loyal,  vous  engage  à fau- 
ver.les  jovirs^  de  votre  roi,  d’autant  mieux  que 
les  aceufatiens  contre  Louis  XVI  , font  bien 
moins  graves  que  les  reproches  faits  à C harles 
, & que  les  plus  grands  malheurs  fonde- 
roient  infailliblement  fur  vous  & fur  ceux  qui 
l’auraient  condamnés,  fi  vous  ofiez  attenter 
à fa  vie. 

Les  juges  du  roi  d’Angleterre  périrent  pref- 
qiie  tous  d’une  maniéré  effrayante;  &C  qui  fait 
fl  ceux  du  roi  dse  France,  diffamés  dans  toutes 
les  biffoites,  eux  & leur  pofférité , n’auf oient 
pas  un  femblable  fort  ? Quod  Dms  avertat. 


Les  miférkordes  & les  pardons  font  du 
Seigneur  notre  Dieu , car  nous  nous  fommes 
révoltés  contre  lui , 6c  nous  n’avons  point 
écouté  la  voix  de  rEternel ,,  pour  marcher 
félon  les  lo' 


mues  devart  nous. 

O Eternel  , châtie- nous  toutefois  par 
mefure,  6c  non  dans  ta  colere,  de  peur  que 


nous  y 


en  iugement  avec  tes  ferviteurs. 

Tu  es  iufte,  O grand  Dieu,  & tes  . g 

fa;it  admirables,  mais  pour  peu'  ■ 

penfions,  nos  pieds  chancedent, 
nous  tombons  dans  un  profond  ab^attement 

Tes  peuples  refont  élevés  contr^2‘'n 

enfemble  coripiré  contre  ton  Clinlt  , e. 
as  entendu  les  blafpbêmes  de  la  multitude 
& la  frayeur  s’eft  répandue  de  toutes  parts 
p^,„dant  qu’ils  fe  confultoient  pour  brifer 
l’ouvrage  de  tes  mains  , ce  i , 
confacré  , car  c’eft  par  toi 

régnent,  & qu’ils  font  eleves  au-d.fius 
"tlcfé  tenir  des  difcours  pleins  de 

&de  tnenfonges , (les  infenfés  qui  lui  ont  ote 
la  vie  fans  caufe  & fans  fu).  t,  ) & les  plus 

familiers,  ceux  en  qui  il  avoir  mis 

ceux  qui  fe  nourrilîoient  de  fon  pam , lui  pn 

tendu  des  pièges  , en  lui  rendant  le  mal  pour 

lÏont  dit  dans  leur  cœur  corrompu  : Dieu 

rabandonne  , ou  plutôt  il  n’y  a point  de  idmiit 
& nous  pouvons  l’outrager,  le  faifir  c.  ü 
n’v  a perfonne  pour  le  de.ivœi  > ^ 

Jÿéxé,  quand  mourra  t-ll?  Quand  périra  foa 


nom?  Que  la  fentence  due  à fes  crimes,  foi' 
au  plutôt  prononcée  contre  lui,  afin  que 
maintenant  qu’il  eft  abattu  , il 
relever. 

De  faux  témoins  fe  font 
cufant  de  chofes  dont  il  ne  favoit  rien; 
leur  fureur , ils  ont  tué,  ô grand  Dieu , l’homme 
<|e  ta  droite , l’homme  que  tu  a vois  rempli  de 
l’amour  de  toi-même  Sc  de  la  fainte  loi  , 
1, homme  qui  fe  repofoit  fur  ton  éternité;  tu 
fauras  punir,  ô Dieu,  ces  pervers  qui  profèrent 
le  menfonge.  L’éternel  a en  abomination  le 
fanguinaire  & le  trompeur. 

O Dieu  tout-puifTant , Dieu  terrible  dans 
tes  jugemens  , & merveilleux  dans  tes 

œuvres  , qui  dans  ta  colere  as  permis  qu’en 
ce  jour  fatal , la  vie  de  notre  roi  lui  fût  ravie 
par  la  mam  des  fcëlérats  ; nous  tes  indignes 
ferviteurs,  la  face  collée  contre  terre,  nous 
reconnoiirons  en  toute  humilité  , que  les 
péchés  de  la  nation  ont  été  cause  de  1 épou- 
vantable jugement  prononcé  contre  ton  image, 
contre  celui  qui  te  repréfentoit  à nos  yeux. 

Mais,  ô Dieu  de  miféricorde,  ne  nous  impute 
point  le  fang  qui  a été  injuüement  répandu  ; 
fais  que  celui  de  ton  hls  efface  une  telle  aba- 


/ 


minatîon  & qu’au  nom  de  Jéfus-Chrift,  ui» 
Il  grand  forfait  nous  foit  pardonné. 

O Se^neur,  aux  yeux  de  qui  la  mort  des 
laints  eftprécieufe,  nous  magnifions  ton  nom 
pour  1 abondance  de  tes  grâces  fur  la  perfonne 
acree  e Charles  notre  fouverain , dont 
e martyre  a fait  éclater  la  patience  la  plus 
oique , & la  plus  grande  réiignatlon  , en 
fouffrant  tous  les  outrages,  & la  mort  même. 

ceffer  d implorer  le  ciel  en  faveur  de  fes 
ennemis  & de  fes  bourreaux. 

Seigneur,  Seigneur,  que  fa  mémoire  foit 
mte  à jamais  parmi  nous,  que  fon  courage, 
con  ance  , fa  débonnaireté  nous  fervent 
d exemple.  Détourne  de  deffus  nos  têtes,  ô 
la  vengeance  de  ce  fang  jufle  Sc 
innocent  , & q„e  fon  nom  foit  par-tout  glo- 
i^ie  par  1 amour  de  notre  Seigneur  léfus-Chrift 
tre  unique  médiateur. 


^ Efpric  ). 


Collectes. 


, ® ^ "OS  prières  , & de  nar 

nner  a tous  ceux  qui  confelfent  leurs  fauL , 
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afin  que,  s’üccufant  de  leurs  péchés,  ilspuif- 
fent  obtenir  le  pardon  que  les  prêtres  leur 
accordent  par.  les  mérités  de  notre  Se-^ne 
Jéfus  *-  Cbrlft.  , 

Dieu  tout-puifiTant  reçols^nous  , S:  daigne 
nous  ccnfoler  , nous  qui  femmes  confternes , 
accab’és  au  fouvenir  du  crime  énorme  qui 
s’eft  cointBis  dans  ce  royaume. 

( J/’rès  la.  communion  & lu  récitation  du 
Cymbole  dcNicée,  on  lit  la  première  & la  fécondé 
perdes  de  thomèlie , contre  la  défobéiffance  6-  la 
rébellion , publiée  par  autorité). 

PRIERE  DU  SOIR» 


Dieu  très-jufte  &;  très-puiffant  , toi  qui 
as  vu  qu’à  pareil  jour  ton  cher  ’ 

le  roi  Charles  Premier,  notre  augufte 
verain  , fut  abandonné  à la  fureur  aux 
outrages  des  médians,  & cruellement  mis  à 
nort , aûion  infâme  à laquelle  nous  ne  pouvons 
penfer  fans  frémir  d’horreur  d’autant  p us 
qu’ils  fe  mirent  en  poffeffion  de  fon  trône 
fais  refleurir  la  religion  & la  paix  au  romc 
de  nous  ; toi  , dont  les  iugemens  font^  un 
de  iuftice  & de  miféricorde  , arreu 
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fléaux  que  le  barbare  parricide  commit  fur 
Charles  Premier  , l’homme  de  Dieu  , l’oint 
du  Seigneur  attire  fur  ce  royaume  , 
exemple  terrible  de  la  perverfité  du  cœur 
humain  ; qui  nous  apprit  que  le  plus  grand  des 
hommes , & le  meilleur  des  rois  , n’eâ  pas  plus 
exempt  d’une  mort  violente , que  d’une  mort 
naturelle  ; qui  nous  apprit  qu’on  ne  peut  trop 
se  repentir  d’avoir  ôté  la  couronne  & la 
vie  à celui  qui  pofTédoit  l’une  & l’autre  û 
légitimement. 

Accorde-nous  la  grâce  de  faire  à ce  fujet 
les  plus  férieufes  réflexions  fur  nous-mêmes  , 
de  nous  confidérer  comme  la  poufliere  & la 
cendre , & de  courir  après  le  but  qui  nous  efl 
propolé , en  ayant  fans  cefle  devant  les  yeux , 
les  vértus  & fur- tout  la  conftance  de  Charles 
Premier , ton  bienheureux  martyr. 


Ces  prières  fe  recitent  folemnellement  à 
l’égli^'  5 le  30  janvier , jour  que  l’Angleterre 
célébré  comme  l’anniverfaire  d’un  martyr. 
Elles  font  accompagnées  d’un  jeûne  public, 
& dans  la  circonflance  préfente,  elles  méritent 
la  plus  grande  attention. 


FI  N. 


